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LE CANADA, 20 Février 1884

DN AUTRE TEMOIGNAGE TEMOIGNAGE CONVAINCANT PBTTIJ-Lnourriture, l’habillemenl et le loge
ment, La durée du service est de 
trois ans. C’est une pofition plus 
avantageuse que celle qu’ont un 
grand nombre de jeunes gens.

Nouvelles Générales
Je me suis démis l’épaule à la suit 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Les Mo
teurs furent appelés, mais ne purent u 
mettre mon bras à son état naturel. Aj r*- 
121 jo irs de soullrances atroces, j’ai laà 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis,. - 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient .telleuitn- 
contractés que je ne p uvais plus que viit? 
mon bras à ang e droit. Les nerls? p». 
ratssaient ÔUe on lil d’aciei 
tous les remèdes crdina'res, 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai me», 
mais sans aucun eflet marqué. JNoi t 
avions une petite quantité de votre un. u 
» t Uniment <1 huile. C’est le remède qui < 
donné les meilleurs résu H'ris. Je n* ‘a 
trouvé que dahs une phor rr «do et en netit» 
quantile, et ay^utl ijema- aux phunr.o 
uiens pourquoi ils ne garuHieut p^s <e n 
mode ; “ Eh bien, me répond:rout-ils, non 

pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” lis ont été tellement s i 
tisfaits de mon témoignage que depuisil- 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
lités. Mais comme je ne pouvais atte.idrt 
vu que l’on parlait déjà de me mettre soi» 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nerfs. J’ai piûfei< 
vous écrire immédiatement pour vous de
mander de menvover six bouteilles, r.a-. 
avant que la seconde fut épuisée, les v ri? 
étaient détendus et je pouvais me soi v.; 
de mon bras avéc lacililé et sans doulbui 

Permettez moi de vous dire que ,»o'. î 
nous servons habituellement de volie ui- 
nica et liniment d’huile comme rrmè'’< 
pour les brûlures, écorchures, enloisev, 
maux de reins et en général pour tnqi» ? 
les maladies externes et cela av#.r, t\ 

meilleures résultats qu’aucun remè !e i r 
peut donner. Mm médecin do me son e» 
tière appro 

Vol

1Montréal. 29 janvier 1884.
M un sieur C. D. Giroux, pharmacien, 601, 

rue Notre-Dame ouest, Montréal.
Monsieur,

Je perda'R mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le deve
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j'essayai la 
Valeria ; la premièr ; boite a arrête com
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont c mmoncé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa
ravant C’est un plaisir pour moi de pou
voir vou-s donn r cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur du perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No 624, rue Not e-Dame ouest, 

Montréal.

FAUTE ElImmigration
On est en train de faire les plan- 

..’une nouvelle i.âtisse pour I s im
migrants à Lévis. On doit deman- 
der prochainement des soumissions 
pour cette constructiôn.

PRESENTATION TKOISIEME
Hier soir, plusieurs amis, au 

nombre de cinquante, se sont réu- 
à la résidence d M. Proulx, 
de l’église, et ont présenté à sa 

fille, Mlle l.éa Proulx, à l’occasion 
du dixhuitième anniversaire de sa 
naissance, une magnifique adresse 

pagnée d’un cadeau de grande 
valeur. L’adresse a été lue par M. 
Théodore Bédard, et le cadeau, qui 
consistai en un collier et médaillon 
monté en or de la valeur de 860 00, 
a été présenté par Mlle Z. Ducbe- 

Mlle Léa Proulx a répondu

Wi iSuite)

45 CAISSES DE GINUn officier-rapporteur 
Trois actions en dommages du 

8500 chacun, ont élé intentées sa 
medi contre M. Poirier, de Saint 

leur.

; l’appliqua 
de l’alcool e,: . Un instant aprè,

dans la loge en ] 
concierge.

—Madame, lui 
beaucoup de poli 
serais infiniment 1 
vouliez bien me d 
cette jeune femr 
d’entrer dans votri 

La concierge pt 
née et le regarda d 

—Eh bien, c’est 
répondit sèchemen 

—T a-t-il long 
demeure ici.

—Dites donc, i 
curieux ; qu’est-ce 
vous faire ? D'aille 
de compte à vous 

Le front de Mo 
—Ma chère dam 

il, je vous assure q 
tard de le prendre 
ne crois pas m’être 
vous d’une manier 
te ; je vous deman 

‘ 1 gnement, il me si
plus simple politi 
moins que vous i 

—C’est possible 
vous connais pas, 
vous?

—Oh ! soyez sa 
ne suis pas un voli 

—Je ne dis pas 
fin, il y a tant de 
tentionnés.

—Je vais tâche 
surer complétera 
quinze jours je r 
les Batignolle ; j’y 
jeune fille d’une v 
nées, à laquelle 
communications t 
tes à faire. Co: 
maintenant? Je de 

i je m’intéresse bea 
î jeu e filie. Tout 

-cru la reconnaître 
l'* cataire : cela vous e 

quoi je vous demai 
ment des renseigne 

.—Dans ce cas, < 
Comment se nor 
jeune femme qu 
chez?

—Gabrielle Lié: 
—Alors, vous vc 

pé ; notre locàti 
Louise.

—Louise ? fit M< 
—Oui, madame 
—Elle n’a pas u 
—C’est probable 
—En effet, fit M 

voir son dépit, je 
pé. Excusez-moi, 
regrette de vous 
gée.

—Il se dirigea 
mais au moment t 
loge, il lui vint à 
brielle avait par 
changer de nom. 
la concierge.

—La jeune fille 
m’intéresse, lui d 
de l’hospice, il y 
juste vingt quatre 

—Ah !fit la conc 
de grands yeux ét 

—Comme elle es 
rie d’une longue 
tinua l’agent, ell 
excessivement pâl 
taire ayant aussi 
pâleur, j’ai pu i 
tromper. Il est 
maison n’est ni u 
garni, et je suis à 
tain que la jeune 
tion a loué une 
iblée.

n:s
nie

( caisses verles)
S3 Caisseï «le Gin “ Rouges.” 
8 do d’Eau de Vie Martel, 
16 do '‘Bosquet du Bouche”

QUI SERONT VENDUS AU

Zotiqne, itépulé officier rappoi 
On accuse cel officier 'avoir 

marqué trots-bulletins a l’élect'on 
de Lachine de fa g ni à u ■ qu’ils ne 
peuvent plus être identifiés.

<EDVRi;Saccom

ne savionsBérénice
Les actionnaires de la compagnie 

de coton Hudon ont tenu leur réti 
nion annuelle samedi Les profits 
nets pour l’année ont été de 8111, 
000, ou 13 o/o du capital, ce qui est 
considéré comme magnifique, eu 
égard à la crise dont soutirent en 
ce moment les manufactures du 
coton.
Partant p»ur i.’Angleterre

Ellen Marshall qui, à Montréal, a 
tenté de se suicider la semaine der 
nière a été relâchée lundi matin.

La société Saint George s’est inté
ressée à cette malheureuse et a sons 
crit le montant qu’il fallait pour 
son passage.

La malheureuse a été relâchée, 
elle va s’en retourner en Angleterre 
d’où elle n’est partie il n’y a que 
quelque temps seulement.
Service civil

M. Deblois, fils de l’honorable sé
nateur Deblois, a été nommé à une 
position dans les bureaux du pro 
curer-général de la province d 
Québec.

M. Dro et, fils de M. Gaspard Dro 
let, auditeur de la province d' 
Québec, qui avait été récemmer 
destitué par la commission du 
Service Civil, a été réinstallé dan 
sa position au département d 
Trésor.

PRIX DU GROS DE
mm
à l’adresse en Drones bien appro 
priés, et a invité se- amis à passer 
le reste de la veillée à s'amuser ; Ce 

’ fut fait, et ;t irais heures, eu 
matin, tous se retiraient enchantés 
delà belle reception due leur ont 
faite M et Mde Proulx.

IDécidément l’ambandonne le 
Commerce de Liqueurs.

qui SOCIETE
■

Le Dr DUHAMEL étant obligé défaire 
une ab-ence de deux mois pour remplir 
ses devoirs parlementaires, a induit le 
Dr F. W. Church, d’Aylmer, jeune méde
cin déjà avantag-usement connu dans le 
district d'Ottawa, à se joindre à lui, pour 
la pharmacie et la pratique de la profes
sion médicale, lusqu’à ce jour le Dr 
Duhamel ne s’est pas occupé activement 
de la pratique de sa profession ; mais, dè« 
aujourd'hui, on peu requérir ses services 
ainsi que ceux du Dr Church, le jour et la 
nuit. Ils seront en état de répondre à 
l’appel des malades dans la cité de Hull 
et les environs.

La pharmacie va être augmentée consi
dérablement, de sorte que le public y 
trouvera tout ce qu’il faut, à très pas prix.
No. 230, rue Principale, Holl

Près du nouveau bureau de poste.
Hull, 3 janvier 1884

)PETITE GAZETTE Oscar McDonell,Pitlfforiî, M .SJ., sept. ‘28, 1878.
Messieurs,—Je me suis se'-vi des 

Amers de houblon et je les ai re 
commandé à d'autres, vu qu’ils 
m'ont fait beaucoup de bien.

Mde. J W. Tuller, 
de l’association de tem

pérance pour les femmes.
— Rappeliez vous que je tiens 

toujours le Porter au gallon
N. A Sa yard.

101, Rue RIDEAU,
LES CANADIENS de L’OUESTOTTA WA.

bation à ce remède, 
re tout dévoué, —Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3
Revu. D. Goohuk,

Pembroke, N. H,Secrétaire

Ayant soulfert du Rhumatisme pendan 
longtemps, on m’a conseillé de faite l‘e 
saie de votre Arnica et liniment d’bué 
La première application me donna un sa 
logement immedia , et maintenant je su. 
capabla d’agir à 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. ). üacikh, rue Sussex 

( fttawa.

Avis—Pour le mal de dents, les 
brûlure-. les coupures et le rhuma- 

vez vous du Pam Killer 
Voyez l’annonce dans

im mes affaires, grâce à vol*' UN PARALLÈLE: LORDBEA- 
CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

tisnn , 
de Davis 
une autre colonne DGRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Soarks et 569 Rue Imn,

Dissolution de Société
Les directeurs de pensions, msti 

tuteurs et autres trouveront cons
tamment, an magasin de musique 
de F. Boucher, 158, rue Sparks un 
choix varié de cantates pour distri 
butions de prix, fin d’année, fêtes 
de supérieurs, visite de paste m 
d'évêque ; ainsi qu’une splendide 
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen 
sionn

Les soussignés annoncent que la société 
Philbert et Archambault, oeintres, tapis
siers et décorateurs, sera dissoute de con
sentement mutuel au premier de février 
prochain.

Tout argent dû à la société devra être 
payé à M. George Philbert.

politique—26 cents.J. 11 AMI AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER.

OTTAWA.
aux fonda de scènes variés, peints 
leilleurs artistes du Canada.

Nouve 
par les m .

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits.

r etTriste
Un pénible événement dit 1 

Moniteur Acadien, vient d’éprouve: 
la famille de l’honoiable Stanislas 
F. Poirier, M. P. P. de Tignish, I 
P. E. Dabs les derniers jours du 
janvier. M Poirier reçut la triste 
nouvelle une son fils Joseph, de
meurant en Pennsylvanie, E. b 
s’était fait tuer par un billot laric 
du haut d’une montagne. Le cad:

est arrivé le 6 février et a ét< 
inhumé en présence d’un grain 
concours de parents et d’amis.
Ecole militaire saint jean 

Voici comment se décompose la 
liste des 59 hommes qui viennen' 
de s’engager à suivre pendant tjoi;
ans les cour.- donnés à l’école mi- Ottawa, ont.,
litaire dé Saint Jean ‘ Cher Mimsieur,-J'ai beaucoup de plai-‘l^comme'rçants, 2 teneurs de t^^X/T

livres, 1 tisserand, 1 boulanger, 1 llos p0Um0n8( soit pour les enfants ou les 
flleur, 3 charpentiers, 11 journa adultes, air j’en ai fait usage pendant dix 
tiers 3 commis, 1 étudiant en droit. -, turn ma famille, et avec le plus grand 
1 étudiant en médecine, 1 étudianl succès. Nous en avons toujours à la 
i ....iifli, o tvnnoranhps 1 maison, et nous croyons que chaque (non qualifie , i typograpt lamme (u.vraii en faire usage en suivant
pressier, un plâtrier, - forgerons, 1 i ies qireciions ; un grand bien résuite- 
chimiste, un pharmacien, 3 cor ! ra son usage. Tout à vous, John Hill. 
doarier, un cigarier, un laquais, 1
1 cocher, 1 fabricant 1 charretier, . ____
1 ouvrier, 1 domestique, un agent. ! veau témoignage 

tailleur, 3 potiers, un tanneur, I Valeria. Qu on lise la lettre de M. 
rnfi vatHi r un in’.’rorête. Girouard, dans laquelle 1 ex-députeSur Je nombre 41 sont françaii «le Kent, reconnaît que cette inesti- 
ot IR n,minis ' mable préparation lui a rendu la

Les cadres malgré cela n’etanl ' chevelure qu’il avait perdue. Avec 
pas compl ts, le lieutenant-colonel une Pare‘Be decouverte il n y a 
d’Ursonnens vient d’écrire au lieu- Plus fieu. de resl®r chauve- Avls 4 
tenanl-Cjlonel Doherty lui disant tous *es intéressés 
que pour compléter le cadre du j A ce suJ?t’11 est F’® 
l’école d’infanterie de Saint-Jean. ! prémunissions ceux qui font usage 
il lui faudrait une vingtaine d'hom- j d® *a Valeria contre la disposition 
mes. La taille de ces hommei générale à en employer plus que la 
devra être de cinq pieds et hull direction 1 indique. 11 est absolu 
pouces au moins et mesurer de la necessaire de se conformer
poitrine trente quatre pouces. In st.ictement aux directions. L excès 
recevront $150 par année à part h !St nuisible.

MAGASIN D’HABITSCABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographias de toutes grandeurs, satis» 

faction garantie.
Une visite est sollicitée chez

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

Rideau.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA 
—EtudeD'AUTOMNE ET D’HIVERMarchand dk

PEINTURE sur ses ressources 
agricoles, forestières, miné
rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente d'au
cune autr espèce de composée de 
gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

ET de VITRES,
520 RUE SUSSEX

O T T A'.W A

CHAPEAUX et CASQUES,
9St des p us considérables et comprend 

■i)iries les nouveautés.669 rue Sussex, coin de la rue
la.18 Oct. 1883.

Notre asi ûTiiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

vre
M. Abial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations do sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lotion Persienne 60 pages—25 cents.VEi\M\T A BON MARCHE.
La LOTION PERSIENNE est la meilleure 
préparation connue jusqu’à préseut contre 
le masque, les rousseurs, les 
tout s autres maladies de la peau.

(Jette préparation ne contient rien qu* 
soit injurieux à la peau, et pour cette raisor 
est récommandée d’une manière spéciale 
comme une excellente eau de toilkvte.

Pas de bureau de toilette bien garni sans 
une bouteille de LOTION PERSIENNE.

NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISESBOUTONS OU

lu Juillet 1880 Les propriétaires tri uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM
MERCE DE BOIS—Etude

17 mars 1883 la VAMlETE PRESQU’INFINIE DE
En vente chez tous les pharmaciens. 
Dépôts en gros à Montréal,

MM. LYMAN SONS k Oo. 
KERRY WATSON & Co 

H. SUGDEN EVANS & Ce

COLS,r'.v-T’TB
ü §s>
ifiy
MMm m 
«GSM 9 
fflpsjfsSj
SÉftH
iMiteW

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sur 
son commerce de bois.— 
25 cents.

4 Jan. 1883.
Pas de humbug—Encore un nou 

en faveur de la A. PHILIPPE E. PANET, L. B.
277, BUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie
Solliciteur, Procureur, Notaire, elr

BUREAU !

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,
5 mars, 1883 laOTTAWA.

Entrée : sur la me Sussex. 
1er juin 1883. la

LE CHEMIN DE FER CANA

DIEN DU PACIFIQUE- 
Brochure de 40 pages—25 cts

E. VEZINA
LA

BIJOUTIER et HORI.OUER
No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUE DE L’A V
; Assortira, nt complet de Bagues,. 

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX

DE Fil INTEDCMtl n
Avis aux hôteliers—Se vendrai, 

au prix coulant, d’ici au mois de 
mars, Vins rouge, blanc et Sherry, 
Brandy, Gin, Old Tom, Rye, en 

TAIELEUR MILITAIRl caisse et au gallon. Pour vous con
vaincre du bon marché, venez nous 
faire une visite.

N. A. Savard, rue Dalhousie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

I trouverez un assortira, nt de vian
des fraîches de tomes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses praliqu - et [e public 
en général de l'eucoura.emeul 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée.

82—ARRANGEMENTS iïHIVER-83
Annf huxP. C. AlItLAIR A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 

les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés)
Départ de là Pointe Lévis
Arriveé à la Rivière du Loup.....12 55 p. m,

Trois Pistoles..
Rimoustii.........
Campbelllon~..
Dalhonsie.
Bathurst .
Newcastle 
Moncton...
Saint Jean........

do « Halifax................
I,p trnn race ni • à “ In Courbe 

des Cùaudieie " a.eu ie liant du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '•accordant à 
a courb î des Chaudières avec le Gram 
ProTC & 9.23 p. m., restent à Campbellton 
le dimanche,

Le char Pul man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se reu i 
directement à Halifax, et cel 
mardi, le jeudi et le sam 
8aint-J

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. W. MacCUAIG.
Agent.

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 
ÉMIGRÉS—Discours pronon
cé à Lowell, le 4 octobre 1882

il u ucomme suit : H8.10 a. m.
ge fait à ordre sous le plus cour 
délai à des prix modérés. 

AGENT pour la célèbre montre Waltl >

B. VEZIITA,
Porte voisine dn VARIETY HAÏ I,,

1er dec,

OTTAWA

Habillements, une spécialité, au magasii 
militaire de Broadway,

133 rue Sparks, Ottawa.

2.05 p. m. 
3.49 p. m. 
8.35 p. m.

..... « 9 15 p. m.
....... 11.17 p. m.

........12.52 p. m.
.... 4.00 a. ra.
..... 7.30 a. m.
.....12.45 a. m.

do
POMMADEdo

do 6do
do —Ma foi, mon 

• • que vous dites est
re, répondit la cou 

— Comment cell 
—D’abord, c’e 

chambre meublée 
taire occupe dans 
suite, c’est aujour 
quatrième jour qt 
elle a loué le jui 
sortie de l’hospice 

—C’est elle, c’ 
s’écria joyeusemei 
fin...

—Pourquoi doi 
donné nn faux n 
la concierge.

—Ma chère d 
préoccupez pas di 
l’agent ; elle avait

SANS mdo 1 aidésirant avoir un habille- 
complet devraient rendie une visite 
lin militaire Broadway où les utoflès 

goûts vienne , t d’étre

Les messieurs
ment 
magas
dans les meilleurs

rwÇuew

do
fies FWRKIRKSdo

Oÿ- On peut se procurer ces 
publications en faisant parvenil 
le prix au bureau du Canada

mP. C. AUCLAIR. Prop. 
133, rue Sparks. Contre la chute des cheveux et U 

Calvitie.Le public d'Ottawa et de ses environs es 
invité à venir examiner notre assovtimen 
contenant ce qu’il ▼ a de plus nouveau e 
de plus élégant en fait de

MANTEAUX LT DOLMANS,

Première qualité de draps noirs anglais 
insnt d’être reçus au magasin miiita.re 

Broadway. Ces drap seront spécialement 
mou* habits de cérémonies et la rneilV ure 
place pour les avoir est chez ^ ^

'
I

—Après tout la nature est encore 
le meilleur médecin. Elle possède 
tous les secrets de la santé ; il suffit 
de l’interroger. La découverte du 
grand remède contre le rhume, “le 
sirop d’épinette rouge de Gray” le 
prouve suraboudamment. Ce re
mède n’a pas son pareil pour la 
guérison des rhume, toux et extinc 
tton de voix. Son bas prix le met à 
la portée de tous. Essayez-le et 
vous serez convaincus. En vente 
chez tous les pharmaciens au prix 
de 25 et 50 cts. la bouteille.

Brevetée à Ottawa et à Washingtor,en Sealsxin et doublés en fourrures, pou

Une spécialité de gara 
Manchons, Gants, Uti 
mitâmes.

Le plus bel assortiment qui existe 
Ottawa, dans lequel on n’a que l’embarras 
du choix. Les prix sont toujours les plus

133, rue Sparks.

Habillements et pardessus d’hiver de pre
mière qualité, vendus à 10 pour cent de 
mollit que les plus bas prix ordinaires au 
gggaain militaire Broadway, 133, rue Sparks

irnitures de fourr ros, 
Casques et

En vente chez C. O. DACIER, 
pharmacien, rue Snsaex, 
Ottawa.

ui <jui rart !<• 
îedi se rend v

bas, chez

H. L. COTEDoanez vos commandes pour habits de 
•éréuonie au xtagasin militaire Broadway, 
et I» moins cher de la ville.

P. O. AUCLAIR, propriétaire.
ISS, BUE SPARKS, OTTAWA 

17 jaa'. SB. fD. POTTINGBR,
Surintendant généra’., 

Ottawa, 19 Déc 1882
128, Rue Rideau.

Sept. ISS lela1 aa.


